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et à chanter en public, et les parents ont ainsi une occasion de juger
par eux-mêmes de leurs progrès.

Les (l</~d ut <îbe unissent leurs vSeux iJ ceux (les
cloches d'argent (le Sainte-Agrathe qlui ont si délicatemient souhaité
au digne jubilaire d'entendre le son~ des cloches d'or.

LA D)ANSE
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JOoa la < îp<n/ t' ini ex tenIlso. n oeifs (,e <(lef io s /Cf i itrf s qii se -
roit lus, et n&ii' <fec pîuoflt ou ?ioonèilt oie /(s-,N 7 i//îi<el <'-

fOMin In Unco iet.
La danse élevée par' le vieux paganismne à la (lernic re puissýance

de la corruption et (le l'i moralité, opposa quatre siècles de résistance
à l'action ré<ucnératrice de la "yrice du Saint-Esprit et du sang de
.Jésus-Christ versé sur le Calvaire.

TIous les Saints Pèrtýs, tous les D)octeurs de la primitive Eglise
flétrirent les danses païennes avec toute lïnergie du ele apostoliquLe,
et les danses du paganisme finirent par disparaître avec la Ronme des
Césa rs.

lin fait digne d'une prfofonde méditation, c'est queà dater de
saint Grégroire le Grand jusqu'à la fin dun quatorzième siècle, les dan-
ses ne sont plus connues, ne sont plus pratiquées. Au sein dles nations
chrétiennes, on ne parle p)lus des danses qui so)uillè-rent les temples,
les maisons, les familles, les fêtes et les jeux dle toutes les nations
idol.àtres. La théologie catholique ne s'en occupe plus: les trait(-" (le
morale ne disent plus rien fIe la question de la danse, parce que la
conscience privée et publique n'eît pas toléré ces oublis de la dignité
humaine, ce mépris de l'a thodestie chrétienne, ces outrages aux
moeurs de l'Evancril e. La jeune fille, la femme, l'épouse, la mère chré-
tienne avaient en horreur de pratiquer des danses qui n'eussent été àl
leurs veux que lapostasie de la vertu, que la profanation des iiiem-
bres fde .Jêsus-Ghrist. qu'un sacrilège outrage à ces Temples vivants
cfnsacrés par la grflce du Saint Esprit que chaque enfant de l'Eolise
reproduit sur la terre.

Si les idées, l'éduvation, la littérature, les arts, les mSeurs étaient
demieurés pleinement, radicalement catholiques; si tout cela avait con-
tinué à s'inspirer des divines révélations une horreur invincible se
serait universellement manifestée contre les immodesties, les perver-
sions du vieux paganisme; jamais on ne serait parvenu .1 populariser
les danses païennes. Miais quatre siècles ont été employés à déiaciner
les idées chrétiennes dans l'âme de notre société, La renaissance du
paganisme a ramené le règne, la pratique (les danses du vieux paga-


